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Chapitre 1


    Bonnes résolutions



  

    Valentine piétinait sur le trottoir. Elle ne piaffait pas d’impatience – les vacances de Noël étaient passées si vite, et franchement, qui est impatient de reprendre les cours ? –, non, elle s’agitait parce qu’il faisait un froid d’enfer. Drôle d’expression d’ailleurs, vu qu’en enfer, pour autant qu’elle le sache, on devait atteindre au moins les cinquante degrés. Là, on était descendu au-dessous de zéro. Valentine sentait ses os geler malgré sa doudoune, son écharpe et ses gants.


    Enfin, Malika et son frère sortirent de l’immeuble. La jeune fille s’était, elle aussi, emmitouflée jusqu’au cou. Elle ne l’admettrait jamais, mais Malika était vraiment mignonne depuis qu’elle avait décidé de ne plus s’habiller tout en noir. Sa nouvelle parka rouge lui allait à ravir.


    — Waouh ! Ça caille ! s’exclama-t-elle en frissonnant après avoir enfoncé son bonnet sur ses oreilles.


    — Ah ouais ? Je n’avais pas remarqué !


    Valentine l’entraîna à sa suite.


    — Qu’est-ce que tu fichais ? Une minute de plus, et tu me retrouvais congelée devant chez toi.


    — Excuse-moi. C’est la faute d’Idriss. Il a squatté la salle de bains, j’ai cru que j’allais être obligée de défoncer la porte pour entrer.


    Le garçon les bouscula en passant entre elles. Il commença à courir, puis s’arrêta un instant pour les narguer.


    — Magnez-vous, les filles ! lança-t-il avec un rire aigu, typique d’un enfant de sixième. Vous allez être en retard !


    — Oh, celui-là, ce qu’il peut être chiant ! grommela Malika. Tu ne sais pas la chance que t’as d’être fille unique !


    Valentine accéléra le pas sans répondre. La plupart du temps, elle était plutôt d’accord. C’était assez cool d’être la seule à être chouchoutée par son père et sa mère. Mais parfois, il lui arrivait de se demander quel effet ça ferait d’avoir un frère ou une sœur avec qui tout partager, et des parents qui n’étaient pas divorcés. Une famille unie comme celle de son amie.


    Elles arrivèrent juste à l’heure, au moment où le surveillant allait refermer la grille.


    — Dur de se lever, ce matin ? ironisa-t-il en verrouillant le portail.


    — Bonne année, Ahmed ! lancèrent-elles en riant.


    Elles filèrent rejoindre leur rang.


    — La team au complet, les accueillit Ethan, le sportif de la bande.


    Il faisait partie de l’équipe de handball du collège et était un attaquant redoutable. Pour cette raison, et grâce à sa silhouette athlétique, il avait beaucoup de succès auprès des filles. Vêtu d’un blouson flambant neuf (les fêtes de fin d’année avaient cet avantage d’apporter un peu d’argent pour se faire plaisir), il n’était pas mal, si on aime le combo muscles et taches de rousseur, pensa Valentine. Jorge, le meilleur ami d’Ethan, leur adressa un sourire charmeur tandis qu’elles se rangeaient.


    — Voilà les plus belles !


    Il couvait Valentine d’un regard admiratif. Ça se voyait comme le nez au milieu de sa figure béate qu’il ne destinait le compliment qu’à elle seule.


    — Bonne année ! répondit cette dernière, désinvolte.
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    Elle claqua la bise aux garçons, puis à Linh, et se contenta d’un signe de la main en direction de Lola et Louna. Les Loula, comme on les surnommait, faisaient partie du club journal, elles aussi, mais Valentine ne les appréciait pas plus que ça. Il n’empêche, depuis le trimestre dernier, quand la team avait fait front commun pour défendre Malika contre Corentin, qui l’humiliait sans arrêt, le groupe d’adolescents avait tissé des liens. En plus, la première édition du Team Collège avait rencontré un franc succès. Valentine n’avait jamais travaillé autant, et elle avait été fière du résultat. Au départ, elle n’avait accepté de suivre Malika que pour se rapprocher de Waël. À présent, elle devait reconnaître qu’elle avait retiré un certain plaisir à bosser sur ce projet. Et elle n’avait pas changé d’avis sur le fait que le nouveau était le mec le plus mignon de la classe.


    — Vous ne trouvez pas que Waël est encore plus BG que l’année dernière ? glissa-t-elle à ses amies.


    — Ça ne fait que deux semaines que tu ne l’as pas vu ! s’esclaffa Linh en observant les garçons qui montaient les escaliers devant elles. Mais j’admets qu’il est pas mal.


    — Pas mal… Je ne sais pas ce qu’il te faut ! répliqua Malika en chuchotant pour ne pas être entendue.


    — Ah, ah… Il te plaît aussi, avoue !


    — N’importe quoi !


    La jeune fille rougit. Heureusement pour elle, Louna, qui n’avait pas perdu une miette de leur échange, détourna l’attention en se mêlant à la conversation.


    — Normal qu’il lui plaise, dit-elle à Linh, il n’y a que toi pour ne pas voir qu’il est super beau. D’ailleurs, j’en ferais bien mon quatre-heures !


    — C’est sexiste, comme remarque !


    — Oh, riposta Lola, tu ne vas pas commencer à militer dès le jour de la rentrée.


    — Il n’y a pas de risque. On comprend tout de suite que, ce qui compte pour vous, c’est l’emballage, fit Linh avec un regard explicite vers les Loula.


    Gloss, cils soulignés de mascara, ongles longs soigneusement vernis.


    Louna toisa l’adolescente. Celle-ci défendait constamment les causes justes. L’environnement, les animaux, le féminisme… les sujets à plaider ne manquaient pas. Toutefois, si se battre pour un monde meilleur signifiait s’habiller comme un sac et se teindre les cheveux en vert, Louna n’était pas près de s’y mettre. Elle adorait se maquiller, porter de jolies fringues, se sentir belle. La remarque de Linh ne la troubla donc pas. Elle sourit avec dédain et s’arrêta dans le couloir.


    Les élèves étaient arrivés devant la salle de maths.


    — Bonjour et bonne année à tous, les salua Mme Lebel quand ils furent installés. J’espère que vous avez passé de belles fêtes et que vous avez pris de bonnes résolutions au premier janvier.


    Valentine acquiesça en étalant son matériel de géométrie sur la table.


    — Pour ça, oui, révéla-t-elle à Malika. J’ai l’intention de bien commencer l’année.


    — Ah oui, genre, tu t’es fixé des objectifs ?


    — Exactement.


    La prof jeta un regard réprobateur vers les bavardes, le théorème de Pythagore était la priorité de ce matin. Elles se turent pendant plusieurs minutes et se mirent au travail. Valentine, le matériel de géométrie en main, ne parvenait pas à se focaliser sur le tracé de son triangle rectangle. Son esprit était ailleurs. Repoussant équerre et compas, elle s’empara de son agenda et l’ouvrit à la page du 30 janvier. En lettres majuscules, elle inscrivit sa bonne résolution de l’année avant de la montrer à Malika :
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    Les deux filles tournèrent simultanément la tête du côté de l’adolescent penché sur son cahier. Son air concentré le rendait encore plus craquant. Malika pensa qu’ils formeraient un beau couple, Valentine et lui. Le garçon le plus mignon de la classe avec la fille la plus mignonne, c’était aussi logique que le calcul du carré de l’hypoténuse.


    Alors pourquoi ce petit pincement, au creux de son estomac ? Elle le chassa d’une grande respiration pour se replonger dans son exercice de géométrie. Inutile de se prendre la tête, on ne pouvait rien contre les formules mathématiques, voilà tout.


  








Chapitre 2
Le collège n’est pas un long fleuve tranquille



Malika avait passé un merveilleux Noël. Comme chaque année au début de décembre, son frère et elle avaient décoré le sapin. C’était tout un cérémonial. Les guirlandes rouge et or, les boules scintillantes, les petits personnages en bois qui gigotaient au bout de leur fil doré. Leur père accrochait l’étoile lumineuse sur la pointe de l’arbre, Idriss éteignait la lumière du salon et on poussait des Oh ! et des Ah ! quand la gigantesque guirlande électrique clignotait dans le noir.

Pour le réveillon, ils avaient passé la soirée chez les grands-parents de Malika. L’air embaumait la cannelle, le miel et la viande grillée ; Malika en avait l’eau à la bouche rien que d’y repenser. Grands-pères, grands-mères, oncles, tantes, cousins et cousines, toute la famille s’était réunie. Le repas avait résonné des couverts qui s’entrechoquaient, des discussions animées, des rires et des éclats de voix. On avait eu trop chaud, le festin avait été trop lourd, l’ambiance trop bruyante. Ça avait été chouette.

Le lendemain matin, les cadeaux au pied du sapin avaient été entassés dans une pagaille multicolore. Malika adorait le moment où chacun déballait ses paquets. Cet instant où on peut lire l’impatience frénétique sur les visages. Le plaisir quand on a visé juste. Bien sûr, elle ne le reconnaîtrait pas à haute voix, parce qu’elle était grande, quand même. Mais c’était bon de reprendre les cours avec ces petits morceaux de joie accumulés dans son cœur. Elle se sentait chargée d’une énergie nouvelle, prête pour affronter tous les aléas de la vie au collège.

Parce qu’elle en avait bavé, au trimestre précédent. On l’avait affublée d’un surnom ridicule et humiliant qui la poursuivait partout, où qu’elle aille. Elle avait bien failli craquer pour de bon. Heureusement, Valentine ne l’avait pas lâchée, et toute l’équipe du journal avec elle. Ils formaient une team à présent, et elle était super contente de reprendre avec eux les réunions du jeudi.

Mme Poiret, la prof de français qui animait le club, les accueillit avec les vœux d’usage.

Ensuite, elle les félicita du succès remporté par le premier numéro du Team Collège. Les ventes avaient dépassé leurs prévisions, il avait fallu refaire un tirage le dernier jour avant les vacances. L’argent récolté irait au foyer, il aiderait à financer l’achat d’une table de ping-pong. Les élèves étaient ravis.

Après que chacun eut commenté cette réussite, elle les interrogea.

— Avez-vous réfléchi à de nouvelles idées d’article ?

Certains avaient déjà de nombreuses suggestions. Les Loula souhaitaient parler de leur projet de chaîne YouTube, mais Linh s’insurgea :

— Une rubrique maquillage ? Vous êtes sérieuses, là ?

Elle voulait continuer à évoquer les problèmes d’environnement, ou bien défendre une cause qui en vaille la peine, comme elle disait.
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— C’est important de respecter la ligne éditoriale qu’on a définie, argua-t-elle.

— Oui ! rétorqua Louna. C’est bien pour ça qu’il faut des sujets un peu plus légers. Question d’équilibre, quoi.

Valentine était de leur avis. Des sujets sérieux, c’était bien. Mais il fallait aussi que le journal reste fun, sinon, il n’y aurait plus de lecteurs. Jorge, qui avait dévoilé à tous ses talents de dessinateur, envisageait d’intégrer quelques cases de BD dans le prochain numéro. Malika, elle, ne savait pas très bien de quoi parlerait son prochain article. Elle avait envie d’écrire sur quelque chose qui lui tenait à cœur, restait à trouver quoi.

Le débat commençait à s’enflammer, les idées brouillonnes fusaient de part et d’autre des deux camps, sujets graves contre divertissements. Le comité de rédaction était à fond. Mme Poiret leva les mains.

— Je suis ravie d’un tel enthousiasme. Peut-être qu’on pourrait mettre ces propositions noir sur blanc avec des Post-it, afin d’avoir une vue d’ensemble ? Je suis certaine qu’on va trouver le moyen de satisfaire tout le monde. N’oubliez pas. Écrire un journal, c’est…

— … un travail d’équipe ! achevèrent les élèves en chœur.

Les membres de la team se mirent à rire. C’est vrai qu’ils se prenaient la tête pour pas grand-chose. Finalement, chacun écrirait sur le sujet qui lui plairait. Il faudrait du temps, de l’énergie et il y aurait un tas de discussions, mais peu à peu, le chaos initial s’organiserait ; les éléments disparates s’assembleraient en un tout cohérent, ça leur ressemblerait.

À ce moment-là de l’histoire, chers lecteurs, vous pensez certainement que ce joyeux bazar est le signe que le deuxième trimestre va être super. Ces ados qui composent la team sont très différents les uns des autres. Sûrement que, sans le club, ils ne se seraient jamais rapprochés. Au mieux, ils se seraient ignorés. Pourtant, il y a maintenant un lien entre eux, un truc qui les rassemble et qui les soude. On les sent bien partis pour avancer ensemble sur la corde raide de l’année de quatrième.

Mais le collège n’est pas un long fleuve tranquille. On est parfois amoureux et ce n’est pas réciproque. Il faut se battre pour exister dans le regard de l’autre. On a envie d’être admiré, populaire. On a envie d’être aimé. Et parfois, on est prêt à n’importe quoi pour ça.

Waël se leva pour faire le tour des tables disposées en carré. Il ne s’en rendait pas compte, mais tout, de son regard profond à sa démarche déliée, attirait l’attention des filles. Il se planta devant le trio composé de Malika, Linh et Valentine, occupées à rédiger de courtes notes pour ordonner leurs idées.

— T’aurais une minute ? demanda-t-il à Malika, une feuille de papier à la main.

Elle posa les yeux sur lui, une expression étonnée sur le visage. Est-ce qu’il s’adressait vraiment à elle ?

— Oui, bien sûr, chevrota-t-elle.

— J’ai écrit l’ébauche d’un article pour présenter le club de Rubik’s Cube, expliqua-t-il. Je sais que tu es excellente en rédaction, alors, je me disais que tu pourrais m’aider…

Malika eut un sourire gêné.

— Faut pas exagérer. Je ne suis pas si bonne que ça.

— Il a raison, intervint Valentine, un peu sèchement. Tu es la meilleure, ne joue pas les modestes.

Son regard fit un aller-retour entre le garçon et sa copine. Elle les fixait, comme on détaille un tableau en essayant de l’interpréter. Alors comme ça, Waël avait besoin d’un coup de main pour son article… Est-ce qu’elle s’imaginait des trucs, ou bien ce n’était qu’un prétexte pour approcher Malika ? Celle-ci battait des paupières, confuse. Elle bredouilla qu’elle ne savait pas si elle était vraiment qualifiée pour ça. Elle sentait sur elle le regard de son amie, celui de Waël qui attendait une réponse, et ceux de Linh et des Loula qui assistaient à la scène. Ça faisait lourd, tous ces regards.

Valentine trancha pour elle.

— Ben, vas-y ! Il te demande juste de relire son article, y a pas de quoi en faire des caisses !

Ses paroles étaient sorties sur un ton plus acide qu’elle ne l’aurait voulu.

— Vas-y.﻿ On se débrouillera sans toi, avec Linh, reprit-elle plus doucement.

Malika accepta.

— Très bien. Tu viens t’asseoir ici ?

Il fallut se décaler pour que Waël s’installe. Il se posa à la place de Valentine. Malika prit connaissance du texte et souligna quelques mots, de-ci de-là.

Lorsque la sonnerie marqua la fin de la séance, elle n’avait pas terminé. Elle proposa de garder l’article et de le lui rendre la fois suivante.

— OK, approuva Waël. En attendant, je fais une démonstration de Rubik’s Cube lundi prochain, pour recruter des membres. Tu peux venir voir, si ça t’intéresse.

Les Loula leur emboîtèrent le pas.

— Nous aussi, on peut venir ? minauda Louna.

— Bien sûr. Plus il y aura de monde, plus ce sera cool.

L’adolescent avait parlé avec enthousiasme, comme s’il se réjouissait vraiment de la présence des jeunes filles. Ses yeux n’avaient pas quitté Malika.

— Dis donc, murmura Louna à Valentine. Waël n’aurait pas un crush sur ta pote ?

Celle-ci haussa les épaules, genre « tu racontes n’importe quoi ».

Mais la graine était plantée. En germe, un méli-mélo de sentiments confus se diffusait dans son esprit.

Incompréhension, peine, dépit.

Jalousie.
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